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BUU£TraDV JOUR 
UN VRAI TOUPET 

On lit dacs l'tconom.sfa français, eu 
date du saut-.di 1» juin, les lignes suivan
tes dues à la plume de M. Georges Michel : 
• Jusqu'ici cette chétive augmentation de 
« 80 000 tonnes expédiées de Marseille est 
« le seul résultat de notre dépluraale expc-
• dition de Madagascar, qui a déjà coûté a 
• la France 150 millions et 8000 de ses 
• meilleurs so'dats tombés, non sons le (en 
« de Pennenv, mais qui sont morts vloti-
c mes de la ci-tminelle Incurie des hommes 
• qui, d'un cœur léger, avaient assumé la 
• responsabilité de diriger une entreprise 
« au-dessus de leur intelligence et de leur 
a patriotisme. » 

M.Georges Michel doit pourtant avoir 
lu les nombreux articles de soa rédacteur 
en chef M. Paul Leroy • Beaulieti : dans 
lequel celui-ci a tellement poussé le gou
vernement français à (aire l'expédition de 
Maiag»sjarqu'il peut dire que cette guerrc-
14 est sienne, comme jadis l'impératrice 
Eugénie le disait pour la guerre de 1870. 

Personne n'ignore que la guerre de Ma
dagascar a été raiîe pour servir les inté
rêts de puissants cspit* lûtes et que ceux-
ci ont employé lahaulc autorité deM. Paul 
Leroy-b-aulieu pour y ace lier le gouver
nement français. 

D'un autre cet S les 80 X» soldats français 
lui sont tombés n'ont pis trouvé la mort 
an se battant contre tes Ho»a«, puisque 
ceux-ci ne se sont pas détendus, mais b a i 
dans la construction d'une route au milieu 
du marais de la Betsikoa.qui était destinée 
à dessertir les Etablissements et les mines 
d'or de M.Suberbie. 

Les 150 militais de deniers publics et les* 
ftoo o soldats français sur lesquels M. 
Georges Michel verse aujourd'hui des 
larmes de crocodile, ayant été sacrifiés 
aux intérêts des amis ae son rédacteur en 
chef; l'expédition n'ayant é'é entreprise 
que snr i'insistanc; de ce dernier, c'est lui, 
t'aul Lei'oy-U.aolieu, qui en porte s i r -
out la reapousabiiit*. aeu,n'. le pays. 

Obi il estaujourd'hui facile et en roêm 
temps commode de Tenir prétendie, avec 
un cœur léger, que la faute en est a l'in
curie des hommes publics qui ont dirigé 
le-s opération», parmi lesquels se trouve 
M. Fa ix Faire en prcmiwe ligne, mais 
cela nVnlëvv point la culpabilité des gens 
iu» ont déchai ué la guerre. 

«jarlee, nous n» n—• i n W «»Uoinoii« 
incurie de nos gouvernants ; Us nous ont | 
trouve, qu'ils ne. v a i n c u tas mieux que 
leur» prédécesseurs de 187C-18T1, mais les 
sycopnautes des financiers ont Tiaiment 
du toupet de venir critiquer une guerre 
qu'Us ont conseillée, qu'ils ont fait entre
prendre, car il» espéraient qu'eux et leurs 
assis ramasseraient des richesses dans le 
sang humain qui allait être versé. N'avez-
voas pas osé imprimer tout dernièrement, 
6 Economiste français, que ce temps de 
guerre était le moment de moisson des 
capitalistes T 

ayez donc la pudeur de vous tsire,mois
sonneurs de la mort, et réjouissez-vous de 
la longanimité du peuple qui souffre vos 
parodies de patriotisme avec lequel vous 
le bernez. 

Si jamais vous nous précipitez dans une 
'ondrière plus dangereuse encore que celle 
de 1870, vous saurez vous mettre eu suivie 
et vous laisserez les travailleurs socia
listes se faire casser la lë'e pour saave 
la ¥ a .ce que vous aurez compromise. 

Ch. BRUNELLIÉRE. 

consul de france. Vienne,tout comme M.Charles 
de Lesseps i Londres. 

Noua avons dit que M. Charles de Lesseps 
était décidé à pa.-lcr. Il n'en sera probablement' 
pat de même de M. Cottu. 

Le juge d instruction a passé peu de temps 
hier dans son cabinet, et n'a entendu que des 
témoins sans importance. 

80IlUuM8, LÉOPOLD IT BAROTAtJX 
Paris, 27 juin. 

Au cours de son voyage en Allemagne, le roi 
des Belges, actuellement a Kiel. invitera l'em
pereur à aller visiter l'Imposition inlernatioiiale 
de liruiellee. 

Colie invitation es: prévue d'avance, puisqu'elle 
a cte sollicitée par le kaiser, qui a même deia 
annoncé son mention de se rendre tout particu
lièrement 4 la tertion fraaça.se.. • 

A l'instigation d'Hanotani. le protoioie a .'té 
charge d'examiner la conduite 4 tenir 4 cette oc
casion. Le pacha du quai d'Orsay, a même fait 
connaître son intention d'aller en peraeoae 4 
Uruxtlles, al n do recevoir lui-mémo ,« toiué 
allemand. ' 

L'homme qsù a conduit nos vaisseaux 4 Kiel 
est tout designs pour aller lécher, à Bruielles, 
les bottes du souverain allemand. 

RÉSIGIUT.ON 
, -C'es t une bien facile autant qu'in-1 » » £ ' » ^ f ^ m U i e t f a i ^ a ^ r u p -
éreasée théorie que colle prêché^ par W " M » a le a u p r i m e bo înSur 

les économis tes genre Yves Guyoi I? • " a „ r ' t 4 intiTrt la liberté de 
« laissez faire et laissez passer ». Ainsi ^^^aZÂr 
on WavvnatodMnmtaadntrlom&vQto^^ tfarrivera pas à 
do l 'évingi la s u r II 

Ll GROS LOT DES MRS BI L'EXPOSITION 
Hoanne, 27 juia. 

Le gros lot de 100,000 francs des Bons de 
l'Exposition a été gagné par deux Hosnnaises, 
Mme veuve Tête, née Eugénie Dumas et sa 
lii'ur, toutes deux tisseuses d'usine, Mlles 
avaient en commun S bille s, dont le nui» m 
i.'iit de la série 1U9. 

OUATR! OUVRIERS ASPHYXIES i «iRSEILLÏ 
Marseille. 27 juin. 

Hier soir, une équipe d'ouvriers était occupés 
â la vidange d'un* ancienne raffinerie de soufre 
cl salpêtre, boulevard de la Paix. Un d'eux 
tomba dans la fosse. 

Ses trois camarades, en voulant loi porter as-
cours, subirent un commencement d'asphyxie: 
ils furent immédiatement retirés et transportés 
à Ihopital ; leur vie est en danger. 

Le quatrième oavrier est mort. L» cadavre 
•'a pu être retiré de la fosse. 

QOIRTCPLE C0RDAH1T10N A MORT 
Orao, 27 juio. 

Cinq indigènes accusés d'un assassin t co •'' 
rois le 12 ao'il ISSU sur un nommé lijpts.-
Moussrrat, au hantai i'enet. communs d'Ain -
'I emouchent, ont comparu devant la cour d'as
sise*. Après ua long débat, les jur s sunt reve
nus avec un verdict affiranatif sans circonstances 

En conséqoenca. les cinq accusés ont été con
damnés 4 la p. ine de mort. 

•0RT VI ». MDTZERBC&GER. CHlinTI 
Paris, 27 juin. 

M. SehaUenberger, le célèbre chimist*. nro-
faSMUr au collège de France, membre de 1 Insti
tut, est mort 1* nuit dernier* 4 Mé'.y fSS oe-et-
Oisei,o:'i il était en villégiature. 

INFORMATION 
(Par S rrhi &p4iiïl\ 

I N T É B I E P t t 
LE VOYAGE DE FEL1SQUU RM RUSSIE 

Paris, 27 juia. 
(Je télégramme de Saint-Pétersbourg, repro

duisant la nouvelle donnée par plusieurs iour-
attnt russes, annonce que la vieil* de M Félix 
Faure en Russie serait avancée M. 1 élis Faure 
quitterait P iris ls 15 juillet et s embarquerait le 
Jt>, au soir, 4 Cherbourg, pour cire 4 Crootladt 
f» KO. 

fORSTÎTlTON L'HH K0UVEAU CORPS D'ARBRE 
Paris, 27 juin. 

La question da dédoublement du 6* corps 
d'armée et de la constitution du 20* corps sont 
enfin résolut*. 

A la suite du récent voysge sur la frontière 
d« l'Eal du mi» aire de la guerre, accomp igné 
du général Saussitr et du chef d'état major £i 
oértl, la ville de Toula étéchoiaic comme chef-
lieu du nouveau corps d'armée. 

Un projet d* loi a cct*ffel tera déposé sur le 
baréta d* la Chambra avant les vacance* et le 
gouvernement es demandera le vote immédiat. 

LI OOOVimHIRT G1RBJUL DS L'ALGERIE 
Paris, 27 juin 

L» Franee a publié, bitr soir, l'information 
saivaott : 

« M. Canjbon sera probablement sommé am-
» bastadeur 4 Berne, dis que la retraits de M. 
• I* baron de Courcel aura perm s aa gouverne 
« ment d'effecluci- une mutatiou dam I* person-
»s«l diplomatique. 

> La succession du préfet d* police est pro-
» mis* A M. de Laaetaao, an :ien gouverneur 
a général de l'indo Chine, ancirn candidat ré-
» publicaia sus eleclaas législatives daas la Gi-
> ronds.» 

Non* ignorons si la nouvelle est vraia, elle 
est «n tout cas vraiaemblabi* M. de Lanessan 
s'est depuis quelque temps as ses acharné après 
is* sacialistsa pour mériter ua; récoatpsaae. 

i . 'Amwi ART0R ET U PARAI1 
Paris 27 jaia 

On eaaoac* que I* baron Cottu, qai t'est ré-
fagié ra Autriche A 1* tuile tV* alTattes da l'a-
tssata. taiAinvàii a voijr ••*uu»tip-,«» 4«vaavt le 

l i T I l A . X t i E R 
LE SOCIALISME AUX 1RDES HËERLARDAISES 

Bsttris, 27 juin 
II vient d* *e fonder i Batavia (Inde* hollan

daises, 45 millions d'habitants) un parti socia
liste avec un programme collectiviste. 

t ne des clau-es dj programme porte la pro
clamation d'une Itépubliquc indépendante d-s 
Indes, dans le raa où les colonies viendraient à 
passer entre les muas d'une puissance étran
gère. 

La puissance étrangère que l'on vis* ici, est 
surtout rAl.emagne, dent on n'ignore pa* i.s 
intentions 4 l'égard des colonies hollandaise*. 

OHE CRETE DARS LE B0R1HAGE 
Mons, 27 juin 

Usa grève vient d'éclater dans le Boriose*. 
Les aden nistrations charbonnières ont élabore 
do nouveaux règlements d ordre intérieur, qui 
ont été apposés vendredi. 

V'n millier d ouvriers du Grand-Hornu se 
sont aussilût mis en grève, après aro r entendu 
lecture de la nouvelle réglementation du travail. 

Samedi, le nomur* des grévistes était monté 
4 pins de trois mille, une partie de personnel 
d s charbonnages du Grand Ruissoo et du liieu-
d'i-Cœur ayant fait cause commune avec eaux 
du Grand-llornu 

les crèves sont le résultat das pret'ri.lions 
scooitnaes du nouvesu règlement. 
l'ans «ne réunion qui aéra tenue demain lun

di, scus la présidence du député socialiste lire-
„ ez. les aoailleura présenltront leurs r lama-
(ions. 

î e s 3 = e s r o % s d . i s U Û t r e a - r u s ë ^ 
rteomponsa .ie l'explo.la.ion c a p i t a - ? ^ ^ ^ » l ^ s T ^ C ^ de 
liste. — On n o u s recommande a i n s i i 1 e " s e / : , " , , ; ' „ ' „„„,. P<s,siirnation. 
d'assister impass ibles a ce» p h é D o J » 8 ™ 0 ' " ^ ^ " " " C c e c e ^ e r s de 
mènes économiques , que personne n<x\«'"ef ta d e s o n e x l s t e n c e - c e v e r s a 6 

peut enrayer et qui précipiteront îafilnert. 
société moderne dans une crise n ê c e s - Au btnquet de u via infortuné csnnv*, 
saire. : n s e r a i t bien béte, ce miséreux , ce 

Le problème est resté longtempsVa c i . jné de l'extrême concurrence, 
obsour .des révoltes sanglantes en oni Tout est coal isé aujourd'hui, contre 
déjà été les équations et il est du deti. prolétariat ma i s , comme le disait un 
voir de ceux qui défendent r i n t é m é c { . j v a | n de la / tenue ttts Deux-Mondes 
des humbles , des lui blés, de* dôsha , c e „Ui e ^t a craindre pour le repos 
rites, d'en rechercher les solutions. , de la Bourgeoisie : c W le barbare du 

L obstruction systématique des prf ^edan* » 
vilégiés de l'état actuel, ou l'absten Q 6 S « barbares du dedans », c'est 
lion des indifférents dans cette gra\i i a c l a - s e pensante et travail leuse qui question serait une lâcheté soc ia le 

La loi du progrès e s t inexorable, 
fautque les h o m m e s consc ientsau lie 
de la subir, le dos conrbé s o u s la m 
sére ne prônant de repos que pour u i 
muette extase vers le réparateur di 
r ichesses futures ,sachent bien q u e l 
société a des devoirs à remplir. 

t,ue fait elle donc cette société , a 
l'égotsme le plus féroce préside sux 
moindres acies bourgeois!* Que s#t 
les ouvrier- , les paysans , au reg»d 

organisée en parti politique distinct, 
comprend l'étendue de s e s souffrances 
et réclame s e s droits légitimes. 

Les anciens partis, dénués de senti
ments humains , n'ayant que l'intérêt 
personnel comme guide s e groupant 
s o u s la m ê m e bannière, ils ont 1 i l lu
s ion de croire que l'on pâut résister 
aux lois de l'évolution qui nous e m 
portent vers un avenir de just ice . 

Quant à nous , qui s o m m e s dégagés 
de tous faux préjugés, nous sommes 

Uns antre question doit être eneort ré- I 
solue S propos do la convuissioa d'an ' 
quèvo. 

On st rappelle que ls premier* qui fonc
tionna soa* la prdaidanca d* M. Briaaoa 
ne put arriva* à faire la lumière faute d'a
voir les pouvoirs indispensables. 

Kecsinmencera-t-oa les mêmes erre 
ment* et les enquètsjira se heurteront-ile à 
dtt chinoiseries d* procédure t 

Nous croyons savoir qua. mardi, après 
l'élection du la commission, la question 
sera pottéo à la tribune. 

La Chambre devra s* prooenctr et dire 
si eil* entend joaer de nouveau une indi
gne coQiouie ou al elle est résolue à en fi
nir une tut* poar toutes avec l'affaire d* 
Panama, «n ne négligeant auca.i moyen 
de ee renseigner complètement. 

Dana ce cas,elle devra donner à la com
mission d'enquête les pouvoirs lea plua 
A tendus. 

La journée de travail 
Le Parlement est en train de refondre 

cette fumeuse loi du 2 novembre 1392 qui, 
pour la première fois, dans notre pays, 
règleuentait la durée du travail effectif 
de» [emmes et des enfants, alors que dans 
lea nations voisine*, en Allemagne, en 
Autr.c.e. en Angleterre, en Italie, tte , 
cette réglementation existe dtpu t de lon
gues annsas 

Osas l'état actuel de la discussion qui 
sa poursuit devant lea Chambres, il eat 
bien dii'licilede preveir la solution des dé
bats. 

Adoptera-t-on la solution proposée par 
M. Maxime Lecomte, l'initiateur des re
maniements de la loi. solution qui con 
s.ste à anifier a onze hturet p»r jour, i i 
maximum, le travail des adultes-hommes, 
— aussi bien dans les ateliers que dans 
les uatnaa et n.anufacturta. — des fem
mes et des enfants 

de la c lasse dir.geante ? Des quantÇs D i e n c o n f l a n t s e n la destinée du pro
négligeables, des esc laves , dont le r*.e léturiat car nous s a v o n s quo le pro 
se borne à être des machines de cefi 

ÎIPORTAIT SOULÈVEMENT AUX INDES 
Londres;. K juin. 

On te souvient de récents actes de rcrolie qui 
ont eu lieu auv Indes contre les troupes et les 
représentants d i gouvernement angiais. 

Un dét cliement des troupes anglaises a iii 
presque complètement détruit sur la frontière ai-
ghaoe 

D'autre part, daas les provinces du centre, ua 
officier vital é'étre assassine, et une teauiiv* 
o'aetaasinat a eu lieu contre un haut fonction
naire. 

Tou! cela a causé une grande inquiétude dans 
let cerclée officiels. Ont promis une récompense 
•le 10.000 roupies à celui qui découvrira le si 
l.-s fauteurs des attentats. 

A ces faits te rattache un manifeste que !>• 
vient de nous envoyer de Bombay. Ce doru -
inent eat eijoé : « trois tenu millions d'élre-
liumaios. » 

II a été publié ù locasioa du jubilé de la reine 
d'Angleterre. Victoria y est traitée avec scw-
rité ; on y va même jusqu'à 1 in aller. 

Mu même tempe, on s adresse aux naliont 
civi isées de ï'Kurope en réclamant le.r aide 
pour délivrer le* Indiens qni gémittent dans 
l'esclavage. 

TERE1BLE ÉBOuLEMENT DANS G«E «USE 
Saoliago-da-Chili, '.'? juin 

Un fbouleinrnl t'est produit dans lea mia-s 
d* Labrar. 

Il y a v;D#»-*Vtm vl'.aiase» 

tal isalion . _ 
L'instruction qui a été s emée a « c 

parcimonie encore dans l es cerveaux 
rie la c lasse travai l leuse en fera un 
our, la c la s se inaitresse, et n<us 

pourrons ass is ter à la mise en prati
que de c e f e 'douce m a x i m e : ui«ton.t 
nous tes un» lea autres, par Vaidms-
n o u s les u n s les autres . 
„ >{al^ri7iS9 JQW'JliUôn_s d/tfa tourmen-
n e viendra que du peuple,qui,de l 'aveu 
même dos bourgeois e s t bon, pour ne 
pas dire c o m m e certain d'entre eux , 
vvte. 

Un événement dramalico-rel igieux, 
cont inue cette opinion. Quand, il y a 
quelques s emaines , sous le couvert de 
la charité, un grand bazar mondain, 
a rosé la veille d eau bénite, devenait 
la proie des fl.-tmme^, ce Tut dans tout 
le prolMariat un sentiment de pro
fonde tristesse . Pourtant ceux qui d is 
paraissaient ainsi avaient leurs n o m s 
sur le grand armoriai de France, c'é
tait la tiue Heurs des grandes familles 
qui vivent s a n s produire Jouissant du 
travail des malheureux! Mais qu'éclate 
une catastrophe dans une mine, dans 
une u s i i e , vous verrez a lors , le peu 
de cas que l'on fait de la d:>stru -'i >n 
de la machine de ha r : toutes 1 s 
préoccupations de.Nactionnairesporte
ront sur la détérioration du tn^.ei tel, 
car pour eux, la machine de 1er est 
seule digne d'attention. 

NoU3 ass is tons ainsi à ce triste spec-
. t a c l e d'une c lasse privilégiés dont 

toute la préoccupation est le s e n s u a 
l isme qui la voue à disparaître noyéa 
daus s e s e x c è s et s e s orgies . 

La vie, pour elle, n'es», que parce que 
les pass ions deviennent de plus en plus 
raftinées. 

Jouir du m a x i m u n des plaisirs m o n 
dains, là est le but de la c las se capita
liste. 

Ce sont ces j eunes rejetons s a n s s è 
ve, n'ayant que la haine au c œ u r et le 
cerveau vide de toute généreuse pen
sée, qui forment la j eunes se dorée de 
France; celle qui, demain, si n o u s ne 
nous levons, n o u s dominera, comme 
hier et comme aujourd'hui. 

Le travailleur s e ravalero-t-il, au 
rang de la brute, pour permettre un 
pareil état de choses * Cette abdication 
de lui-même est impossible ! U mar
chera de l'avant, car, de plus en plus , 
il -e sont homme. 

Un n o u s accuse de fomenter la 
guerre des c lasses , ma i s nous ne fai
sons mall ioureu ement que la c o n s 
tater. Les Peaux-Rouges do Roubaix 
ne sont- i ls pas les fossoyeurs qui 
creusent le ravin entre l es j o u i s s e u r s 
cl les meurt de-faim T Le temps se 
chargera d'accen.uer l 'excavation. 

Et c'est du fond de leurs sa lons do 
t e s , que les capital istes projettent les 
éclats de leur haine co itre ceux qui 
leur assurent la vie facile. Dans une 
-cciété auss i m a 1 équilibrée qne la n ô 
tre, le devoir de tout h o m m e de coeur 
est d'aller au s e ours de ceux qui pei
nent, qui son' rant dont la faim tor
ture les entrailles. 

Quoi, ce pauvre, cet être famélique, 
ne fait-il pas pat-tie de l'humanité; sa 
lies ace vide, es t -ce le droit à l'exclu
s ion ? Victime du progrés social , 
d'homme libre qu'il secroyait . i l devient 
un être nuisible réduit a s avil r, à 
'{Demander le pain nécessa ire pour 
s n existence, auprès de ceux qui ont 
ait de lui une vile marchandise . 

list-il responsable ou est ce l'état 
social dans lequel il végéta T 

Au contrair*. laissera t o n dan* le tta-
* quo la législation actuelle, qui réduit & 

a i l beuraa le travail de 1 enfeat jusqu'à 
dis-huit ans, à onie heures celui des lil-

•v—~_>, _ _ lea mineures de dix-huit ans et dee fem-
grèe ne s e laissera fléchir, pas "plue I «"»••• *• d * u " *«««•• 'a travail des ham-
Dar les orièros des r lér irnui mm n«r m e » occupés dans les usines ou manu- Dtbatt M. josepn t. 
— _„JP5„ÎL? r.S-^ii?.rL^ A 5 « t P factures, et à une duré* Sans limites, celui décembre 1895. a l'i 

mloyes dans les | a dana chaque villa 

QQÊStÏÏNSBÙClALtt 

\iwmmmm 
Quand les socialia.es parlent de la lutta 

dea classes, nos adversaires ae démèaené 
comme des diable* dansua bénitier. Pour 
eus, e eat an crime que de constater que la 
société sa compote de classes, c'est-à-
uira, suivant laretlle expression de Littré, 
de c rangs établis parmi les hommes par 
la diveraité et par l'intgalité de leura con
ditions ». 

Si nos adversaires se servaient on pe» 
moins da la calomnie «t de la mauveiae 
foi, ces armes qu'ils manient merveilleu
sement à défaut d'argumeata ; s i . au lien 
de ntfus eomhattre avec parti-pris, ils 
prenaient la peine d* discuter, ils recon
naîtraient facilement que noua n'avons pas 
lnabitude d'avancer des faits aeni être 
en mesura d'en fournir immédiatement la 
preuve 

Mais nous ne sommes pss les seuls à 
reconnaître, que deux classes séparent 
profondément notre moderne société.Par
mi noa advartaires, il s'en rencontre par
fois qui laissant écliapper, bien malgra 
eux, des venté* qui vienaeatà l'ap, u> de 
no* affirmât.eus. 

lies imprudents, qui. sans 1* voaleir. 
compromettent la société capitaliste, de
viennent ainsi no* irisnltura propagan
diste», et. quand nous le pouvons, DOS* 
n'hésitons jamais 4U» faire parler À notre 
plaoe. 

C'est un académicien, M Jules Lemaitre 
qui, en pleine distribution de prix au lyeée 
Litiarlemugoe. le 1er ao.it l.-vs. .'prouve le 
l atoiu de déclarer : • II est bien vrai que 
l'égalité du c love n est inscrite dans nos 
lois, qu'il n'v a plus de eaete et que, e s 
tiiéorie, tont est devenu accessible a u us 
Mais, en fait, a'il n'y a plue de claeeta po
litiques, il y a toujours des classes ou des 
compartiments sociaux, et les rtebea et loi 

les promesse fal lacieuses des oppor 
tunistes v o l U i n e u s . 

Aus i, bientôt disparaîtra cette fu
misterie : l i rés ignation, qui pendant 
si ikâi,temps a permis u une poignée • ; - • T a i 
d'oisifs de berner l ' immense armée I *•• nommos. 

| des Jouffrunts 1 
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pauvres tont paut-ètre plus profondément 
sépares aujourd'hui par les moeurs q» ils 
ne 1 étaient autrefois par les institutions • 

C'est un CullauoraUar du Journal de» 
Débat» M. Joseph Glrsfflli-B.rt , qui, le 13 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ T p a d a c e d'écrire , « Il y 
une- villa sie riebes et 

>IfR' PljîtTE D'UN CUlRASSft RUSSE 
Sl-rétersbourg, 37 juin. 

G'eat en vue de l'Ile d* Hood.r, dent le dé
troit de Bjorekœ. à peu aie distança de Wiborg, 
que s'est produit I accident du cuirassé russe 
Ca.igut. 

Le Qancut a touché, à quatre heures de 
'aprèa midi, pendant une Umpèie sur un ro

cher. Lue énorme voie d eau s'est déclarée aus
sitôt. 

Tout l'équipage travailla aux pompes, mtit 
ee fut ea vain. Le navire coula a neuf heures et 
demie du soir. 

Lea ofncicra et l'équipage furent sauvé'. 

IWELLKPAkEMEÏTÂlRE8 

La Commission du Panama 
Parit, 27 juia. 

Ainai que noua l'avions annoncé, les bu
reaux de» divers groupis de la Chambre 
au sont réunis s,une ii poar déturminer le 
nombre des memures rie la commission 
d enquêta aer le l'an.,ma qu'il appartien
dra é chacun l'a ses groupes de désigner. 

Yeiei coinineat a été faite cet a réparti
tion, aprèa un travail qui • duré près da 
deux heures et auquel ont pris part MM. 
OujardiD-Ueaumetz. Goblet, llouanet, de 
Lanjuinais, Saint - Qermeio, Marty et de 
Monttort. 

La droite, qui comprend c.nquante-neuf 
membres,aura droit u. troiscommioaires; 
lee cinquante deus ralliés en auront dsux; 
lea cent quatre-vingt quinze républicain» 
m.matériels, neuf: lt'niou progressiste 
fancien groupa lsambert), qui comprend 
quatre vingt sept dépate» troi* ; la gau
che radicale, cent quatre membres, cinq ; 
Us radicaux-socialiete», qui comprennent 
quatre-vingt membres, trois ; enfin, les 
quaranta-nsursocialietes seront représen
tés par d u x commissaires. 

Trois sièges ont été, en outre, réservés 
pour les cinquante et un indépeadants 
il»» Sauvage»;, qui n^ sont inicr.t» é au
cun groupe ; toit, au total, trente siégea 
sur trente-trois. 

Pour les trois sièpes qui restent é ré
partir, il a été convenu que lea groupes 
ae réuniraient, suivant leure affinités, aria 
de ea le» partager. 

Ce petit groupement cet assez suggestif. 
C'eet ainsi qui les droitier», les ralliés et 
les miniaténels forment le premier groupe 
sympathique. C'était d'ailleurs tout indi
qué, puisqu'ils votent toujours ensembre 
en faveur du cabinet Mdline. 

L'Union progressiste s est réunie avee 
la gauche radicale ! les radicaux socia-
liaies formant le troiiièine groap» aveclea 
tociaiitte». Chacun de cea troi» groupes 
aara droit à un délégué. 

l'eus les groupes sont convoqués sépa
rément poar demain lundi, é une heure et 
demie, afin de choisir leure candidats.Ces 
listes seront snsuites communiquées aux 
présidents des groupes, qui as réuniront é 
trois heures, é l'effet l'établir la liste 
uniqae de la future commission. U s été 
en outre, d cidé qu'aucun des noms pré
tentés n» serait diacuté. 

Ajoutons que. sur l'initiative d» MM. Le 
Hérissé. Gaithier (de Clagny). Clapot et 
Genêt, let indépendante tiendront égale
ment une réunion pour désigner les trois 
candidata qui lui sont attrlbu»» 

Quand é l'élection définiti e de la com
mission, elle se fera, mardi, au scrutin d* 
h*te, an séance putl.gue 

Mai» quelle que soit la solution q 
aboutisse, elle sera dépourvue de sanction 
si on ne réforme pas ou. plua exactement, 
ai t'en n'abroge pas les règlements d ad-
BiBiKraltOO poor.quB cjut. arramt introduit 
dan» la loi de 13J- des exception» nera-
breuees. en ont diminué, annihila même, 
lea effets protecteurs pour le» travailleur» 
d» beaucoup de catégories. 

G à & L à 

J € I N 1 § 4 § 
Apre» avoir fa t trois moi» de crédit aux 

bommeedu gouverne i.ent provisoire pour 
leur feciliter la tache et leur permettra de 
fonder la Képul lique, le» ouvriers de Pa 
riS» fatigué» d'attendre n'eu ayant plua la 
force ni lea mojans. avaient r ie cri au 
moven suprême de la révolte poar nérla 
mer du travail et du pam. 

Four toute reponte, let gouvernant» qui 
en fait de réformes promiae», n'avaient 
•ongé qu'à s'armer de pied en cap pour 
être en meaure de réprimer lee plaintee 
de» affamé», reçurent les ouvriers pari
siens é coups de canon et en firent dea 
hé'.aconiue» quo lee Vemil lais devaient 
renouveler, revue» et augmentée» an 1871. 

C» fut par la déportation, par l'exil et 
une horrible Louchérie que se termina 
cette formidable révolte qu'on a ai juste
ment dénommée : 1 insurrection de la 
faim. 

St voilé décela un demi sièclel un demi 
siècle et nous n'»n sommes pa» plu» avan
cé» Les gouvernante de 1 heure actuelle 
• appliquant d» plus en plus à repousser 
le» réforma» lee pu» élémentaires et le» 
plue attendue». Loin de compter avec le 
peuple dee travailleurs qui attend depuis 
vin»! six ans la fonciat on définitive de la 
Republique et avec e. es ies réformes pro-
missi. il» s'en éloignent, et le délient, con
tractant des alliancee .iberticides aveclea 
partisan* las plus acharnés du trône et 
de l'autel 

lia ne s'en cachent paa et leur conduite 
le preuve . ils atteadsat encore le peuple, 
la mvche allumée, bien décidés, pour dé 
fendre leurs privilèges et leurs monopole» 
à renouveler lea boucheries de Juin et les 
raaasacrea de la Semaine sanglante. 

A qui la faute? 11 ne faut paa s e.i prendre 
aux gouvernants, ila son: dans leur r i e , 
et nous avons les gouvernants que nous 
méritons. 

La faut» en est au peuple, qui assiste en 
compara* é la tragédi* bourgeoise qui se 
déroule sous tes \sux La Tante CD est aux 
travailleurs, qui ne savent paa encore mar
cher unis comme un seul homme aux jours 
d'élections st qui envoient dans les corps 
élus les pires ennemis delà République et 
de leurs intérêts 

La faut» en est aux travailleurs, qui 
n'ont pas eneor* compris 1» nécessité de 
•e grouper andicalement et par le» moy
en» en leur pouvoir pour la défense de 
leur» intérêt» corporatif» st la conquête de 
la République sociale.., 

Oui cer.es. la semence sociale eet faite, 
mais il ne faut pas que les travailleurs ae 
contentent de regarder pousssr l'herbe, et 
pour qu'ils n'aient plus, comme eo 1848 «t 
1871,S arroser encore les sema lies de leur 
eang, il faut qu'en souvenir de ce» rudes 
journées, ils se groupent et marchent la 
main dans la main sous les plis libéra
teurs du drapeau ds la Sociale l 

Et comme aus fusillés ds 1871, nous 
adressons nos saints socialistes et révo 
lut onnaires aux massaeréa da 818. avec 
l'espoir d'une revanche prochaine et dé:i-
nitive du rrolstariat. 

J.-B CLéMBNT. 

classas se sont reconstituées, plue nom
breuses plus impénétrabUt al plus sépa
rées au» paa le paaeé. * 

Cas I M. Msrmelx. un boulanglate do 
.__._„-£.« . an tua naLdan* son Jivra La 
France toctal sic, écrit et» lignas : « la 
elatte de» non possédants s'accroît, celle 
de» posiédanta devient de jour en jour 
moins nombreuse » 

C'est If. Feruand Maurice, qui, dans son 
livre: La réforme agrai- e et la mitèrien 
France, écrit audacieuseoient « II eat im
possible d» ri»n comprendre aux événe
ments de ce siècle ei 1 on ne sépare pa» la 
nation française on deux parties nette 
ment distinctes, la bourgeoisie et le peu
ple, a 

C'est Lsroasse, peu tendre pour les so
cialistes,qui. dans son Grand Dictionnaire 
ose déclarer : • La société français*, 
avant 178U. composée de trois classes ou 
caste», est restée depuis is nuit du 4 août, 
et maure, ou plutôt par la fait du décret 
du 1 ' juin 1791-, supprimant la noblesse et 
abolissant toutes qualification*, divisée en 
deux catégorie» de citoyen» vulgairement 
a mimées bourgeois.» et plèbe, capi.a-
lisme et salariat. » 

Lest un collaborateur de la Souvent 
Revue M. Elbert, qui.le lô janvier de celte 
année, publie les lignes suivantes: • 1, est 
une vérité qui apparaît claire comme de 
l'eau de roche, c'est qa'un fossé de plus en 
plus profond, de plua en plu* eecarpé sa 
creuse entre les deux classes essentiel es 
de la soc.et: : classe bourgeoise et classe 
ouvrière ». 

Et combien d'autres citations pourrions 
nous faire ? Mais bornons-aoua A celles 
ci ; elles nous suffisent pour prouver que. 
de nos jours, comme en I7j9, comme en 
1T'.)3, les claaaes sxiatent st sont profon
dément séparées. Nier les classe*, cala 
n'est plus possible aujourd nui. Ne voit-jo 
pas que ies instruments de travail et la 
matière du travail aont de plua en plu, en 
la possession des capitalistes. Ceux qui 
ns les possèdent pas sont donc obligés — 
puisqu'on ne peut vivre saaa travailler et 
qa on n* peut travailler sans en avoir les 
moyens — de se met'.re é la disposition 
des capitalistes, de vendre à ces derners 
l'usage de leur force-de-travail qu'ils sont 
dans l'impossibilité d utiliser eux- même i. 

Cette subordination économique a pour 
résolut l'existence de elatte» bisn dis
tinctes : d un coté ceux qui possèdent les 
instruments de travail ou les moment de 
travailler et de vivre ; de l'autre, ceux qui 
ne les possèdsnt paa et pour qui, d tous 
pr.x, la mis* en activité — pour d'autree 
— de ces moyens permet de vivre. Le ré
gime capitaliste, par sa constitution mê
me, par l'expropriation continuelle d* 
ceux qui ont las reins peu solidee, qui ont 
peu de capitaux, poussa à I accentuation 
de cette division de la société en deux 
classss. , _ 

Comme l'a écrit très bien Gabriel De* 
vill* : « Let social*!** n* aont paa eau»» 
que le» c lans» existent parce qu ila ea re 
connaissent lexistence et ils n'en sont paa 
partiaans parc» qu'elles existent, lis sa 
bornent é constater ce qui a été, coque*» 
•t ee qui doit être : l'origine des danses, 
leur pertinence actuelle et leur prochains 
disparition». Et si. comme on nous lé re
proche maladroitement, r.ous affichons 
toujeur» sur 1» terrain politique, l'antago
nisme qui rètjne entre les deux parties da 
la sceiété, c'est parce que nous tuvoas 
nous adapter — et nous as pouvons pas 
faire autrement — * la situation tells 
qu'elle se présente. 

La grande industrie, en se développant, 
p usss au groupement dos travailleur») 
non seulement dans l'atelier, mais aussi 
au dahc rs. l'ans leurs débats, de plus es. 
• n plus fréquents, av»c les capitalistes», 
las travailleurs sont amenés 4 recoaaal» 
tr* de plua en plus que leurs intérêts*, 
défendre sont de ««un* - - - « a l M ladêetH 
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